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Mardi 5 mai 2020 -  Jn 10, 22-30  
 

On célébrait la fête de la dédicace du Temple à Jérusalem. C’était l’hiver. 
Jésus allait et venait dans le Temple, sous la colonnade de Salomon. Les Juifs firent 
cercle autour de lui ; ils lui disaient : « Combien de temps vas-tu nous tenir en 
haleine ? Si c’est toi le Christ, dis-le nous ouvertement ! » Jésus leur répondit : « Je 
vous l’ai dit, et vous ne croyez pas. Les œuvres que je fais, moi, au nom de mon Père, 
voilà ce qui me rend témoignage. Mais vous, vous ne croyez pas, parce que vous 
n’êtes pas de mes brebis. Mes brebis écoutent ma voix ; moi, je les connais, et elles 
me suivent. Je leur donne la vie éternelle : jamais elles ne périront, et personne ne 
les arrachera de ma main. Mon Père, qui me les a données, est plus grand que tout, 
et personne ne peut les arracher de la main du Père. Le Père et moi, nous sommes 
UN. » 

 
Si c’est toi le Christ, dis-le nous ouvertement !  
Chers Frères et Sœurs, la demande pressante des juifs adressée à Jésus garde 

une entière actualité. Nombreux sont ceux que nous rencontrons et qui, ne croyant 
pas, se demandent, d’un cœur sincère, si Jésus est le Christ, le Fils de Dieu, qui a reçu 
l’onction du Père. Comment leur répondrons-nous ? 

Jésus dit aux juifs qui l’encerclent : Vous ne croyez pas, car vous n’êtes pas de 
mes brebis ; mes brebis écoutent ma voix. La question devient donc : écoutons-nous 
la voix du Seigneur ? Et comment écouterons-nous cette voix, sinon en écoutant sa 
Parole, en côtoyant l’Evangile et toute l’Ecriture où la voix du Seigneur se fait 
entendre ? Mais cela suppose de consentir à l’ouverture du cœur, à une disposition, et 
de répondre au désir d’une écoute véritable qui se laisse enseigner par ce Seigneur. 
En prêtant attention à une voix nouvelle, nous risquons aussi de rompre avec nos 
vieilles surdités, souvent si confortables. 

Si nous nous engagions à écouter de la sorte, acceptons que la suite puisse être 
vertigineuse. Elle nous conduirait peut-être à reconnaître Jésus, à saisir qu’il nous 
attend et nous invite à le suivre. Cela ne serait rien moins que de recevoir, dès à 
présent, une vie en plénitude, vie éternelle, la vie selon l’Esprit. Plus jamais nous ne 
serions perdus, car nous demeurerions dans la main du Père. Blottis dans cette main 
d’où personne ne pourra nous arracher. 

 
 
 
 


